
Latêteetlesjambes
Triplechampionned’Europecetété, lanageusedeNiceexploseenfin.

Grâce,entreautres,àuntravaildefondavecunepsy.

ENBREF
CHARLOTTE
BONNET
23ans.

¢JO : 3e (4x200m,
2012).
¢CM : 3e (4x200m,
2013).
¢CE : 1re (200m,
4x100m, 4x100m mixte,
2018) ; 3e (200m, 4x100m
mixte, 2016 ; 100m, 2018).
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Charlotte Bonnet

France CHAMPIONNE DES CHAMPIONNES

Cette saison, Charlotte Bonnet a décidé d'augmenter son travail
sur le sprint et de modifier sa position dans l'eau.

La joie d'une première médaille d'or européenne à Glasgow avec le
relais 4 x 100 m et Marie Wattel, Beryl Gastaldello et Margaux Fabre.

À vingt-trois ans, elle décroche, le 6 août, sur 200 m
son premier titre majeur individuel en grand bassin.

JEAN-PIERRE BIDET

Glasgow, 6 août. Dans les entrailles
surchauffées du Tollcross International
Swimming Centre, Charlotte Bonnet n’en
finitplusdesourire.Etdediremerci.Merci
à son entraîneur à Nice, Fabrice Pellerin
l’homme qui, depuis 2010, façonne la ga-
minetimidedébarquéedeBrestpour«tout
gagner».Merciàsafamille,àsesproches,
del’avoir« toujourssoutenue,mêmequand
çan’allaitpas».Etpuis, lavoixgarrottéepar
l’émotion,ellelâche :«Jevoudraisaussire-
mercier ma psy. Sans elle, je ne serais pas
là. » L’instant est intense. Parce que la
Niçoisevient,enfin,detransformerlespro-
messes en certitudes. En dominant le
200m, elle a décroché, à vingt-trois ans,
son premier titre majeur individuel en
grand bassin, elle à qui on avait promis,
dans le sillage d’une éclosion fracassante
(médailléedebronzeolympiqueàdix-sept
ans sur 4×200m et mondiale un été plus
tard),unavenirradieux.C’estdoncMeriem
Salmi qu’elle loue, la psy qui chérit, entre
autres, les méninges de Teddy Riner.
« C’est la pierre angulaire de ma construc-
tion.Si jenel’avaispasappelée, j’auraispeut-
êtrearrêté.»

Car longtemps Bonnet n’a pas cru en
elle.Bombardéetrèsvite(trop,sansdoute)
leader d’une natation féminine en mal
de guide après les retraites de Laure
Manaudou,CamilleMuffatetCoralieBalmy,
ellen’apasassumé.«J’auraisdûl’accepter,
maisjen’étaispasprête, ilyavaittropd’atten-
tes,reconnaît-elle.Onm’obligeaitàfairedes
médailles, toute seule, en relais, toujours.
C’était trop dur à supporter. » La mort
accidentelle de Muffat en 2015 lui enfonce
un peu plus la tête sous l’eau. Car désor-
mais,enfiligrane, ilyacethéritageàassu-
mer, faire comme Muffat, aussi bien déjà,
mieux peut-être… Avec, toujours, la peur
d’êtrejugée,lahantiseduregarddesautres.

Alors les résultats ne suivent pas : « Ma
progression s’est ralentie alors que je m’en-
traînais très dur, sesouvient-elle. J’ai com-
prisquej’étaisfreinéepardesbarrièresmen-
tales.Jen’avais jamaisfaitcetravail,donc j’ai
franchilepas.»Unamiluiconseilled’appe-
lerSalmi.Ellesedécide,auretourdesJeux
deRiooù,unefoisencore,unefoisdetrop,
elleafailli (8e du200m).«Jen’avaisplusen-
vie, j’étais au fond du trou, détaille-t-elle.

Tout le monde avait arrêté, Yannick (Agnel),
Flo (Manaudou),Fabien (Gilot),Fred (Bous-
quet), Coralie (Balmy)… Je me suis dit : ''Je
vaisêtreseule,commentjevaislegérer ?''
Je l’ai contactée et elle a compris qu’il y avait
urgence.Moralement,çan’allaitpasàcause
delanatationmaisaussidudécèsdeCamille,
toutremontait.J’étaisdansunétatpitoyable,
jenevoulaispasreprendre.»

“Les quatre ou cinq premières
séances, je ne faisais que pleurer,
j’avais l’impression
que je n’apprenais rien,
que c’était juste
de la souffrance ,,

Depuis,viaSkype,àraisondedeuxséances
par mois, elle travaille avec la thérapeute
parisienne.Lesdébutsontétédouloureux,
trop de choses laissées enfouies. « C’était
super dur parce que ça portait sur les coups
dursquej’aieus,ledécèsdemagrand-mère,

de Camille. Les quatre ou cinq premières
séances, je ne faisais que pleurer, j’avais
l’impression que je n’apprenais rien, que
c’était juste de la souffrance. Au final, ça m’a
permis de commencer à faire mon deuil.
C’est ça qui était au plus profond de moi
etquejen’arrivaispasàextérioriser.»

Peu à peu, Bonnet se livre, d’autres
pistessedécouvrent.«Onamisl’accentsur
l’approchedescompétitions,où j’ai tendance
à me positionner en infériorité. À l’entraîne-
ment, je fais deux super séries, la troisième
moins bien et c’est celle-là que je retiens.
Je vais me dire que la séance a été pourrie.
C’est pour ça qu’on travaille sur l’attente,
dupublic,desmédias,demafamille,degens
qui ne connaissent pas vraiment la natation,
pour qui, si tu n’es pas premier, tu es de
la merde. Le plus important, c’est de se
forger une carapace. C’est dur mais je
ressorsdechaqueséancegrandie.»

Apaisée dans sa tête, même si elle con-
fesse qu’elle n’est pas prête d’arrêter ce

travail,Bonnetpeutdoncnagersansentra-
ves. Grâce à un dialogue beaucoup plus
ouvert et libre avec Pellerin, elle a choisi
quelle orientation donner à sa carrière, en
augmentant par exemple le travail sur le
sprintouenmodifiantsapositiondansl’eau.

Et les résultats ont suivi. Quatre
médailles aux Championnats d’Europe,
dont trois en or (200m, 4×100m, 4×100m
mixte), un rôle assumé d’étendard d’une
équipe de France jeune et conquérante.
Et,surtout, lacertituded’êtreàsaplaceen
haut de l’affiche. « Elle a pu construire un
certain nombre de marches qui lui ont
permis, toutaulongdelasaison,desehisser
unpeuplushaut,seréjouitPellerin.Ellesait
désormais qu’elle a tous ces outils en poche
et c’est sur cette confiance qu’on bâtit la
performance.C’estlà-dessusquejelamain-
tiens connectée. Maintenant qu’elle a ouvert
laporte,onvavouloir l’observerdanslapièce
suivante.C’estunehistoiresansfin,maiselle
lesait.» É
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